Il faut prier pour que la transition ne se transforme pas en trahison du peuple   

Ou on n’est vraiment pas prêt, ou on nous retarde. C’est le 10 novembre que les bulletins de vote seront disponibles. 9 jours avant le scrutin. Et au lieu du 26 novembre, le second tour de ce même scrutin aura lieu le 03 décembre. En voilà des manières de gérer le temps. Pour un pouvoir de transition qui avait renoncé à passer 24 mois à la tête du pays, le temps ne pouvait pas être moins serré. Comment espérer que les choses ne seront pas bâclées ? Ce n’est pas tout de livrer les bulletins de vote dans les délais programmés, l’important est de les rendre disponibles dans les bureaux de vote et sur l’ensemble du territoire national. Rien n’est moins sûr. 700.000 de dollars à la charge du gouvernement. Le jeu en vaut certainement la chandelle. Ce qui fait peur c’est encore une fois cette jonglerie subtile du temps à la quelle se livrent les gestionnaires d’une transition devenue sujette à controverses. Non seulement nous avons eu droit aux histoires distrayantes des indépendants contre les partis, à toutes sortes de sujets secondaires, nous voilà à présent mis devant des problèmes techniques qui s’ils ne sont pas solubles dans le temps restant, risquent tout simplement de se poser comme nouveau stratagème e vue de bloquer ou de remettre aux calendes ‘mauritaniennes’ le passage à l’autre rive de la transition. Ces hésitations, puisqu’il s’agit réellement d’hésitations, sont très mal à propos. Elles ne contribuent qu’à pourrir le climat des relations entre le CMJD et ses partenaires nationaux qui sentent déjà qu’il a l’intention ou de confisquer le pouvoir ou envie de se doter des moyens  de le contrôler même après l’accession d’un pouvoir civil.
Autre inquiétude, c’est que rien de spécial ne semble avoir débouché des différentes entrevues autour des ‘ftours’ entre le chef de la junte militaire et les leaders politiques. Pas même la moindre garantie convaincante. A écouter les uns et les autres, on a l’impression qu’ils vont sans assurance aux élections. Leur souci ne s’est pas amélioré d’un iota.  C’est à croire que chaque fois qu’il rencontre nos acteurs politiques, O. Mohamed Val remporte la manche. Et même par rapport à leur propre préparation, les partis politiques donnent l’impression de n’avoir pas suffisamment sensibilisé leurs militants et représentant sur les modalités de déroulements des opérations de vote. Si par exemple le référendum peut avoir été facile, il n’est pas évident que le vote sur trois urnes soit aisé pour des électeurs qui auront à manier tous seuls derrière les isoloirs un bulletin sur lequel ils auront à choisir entre plusieurs signes. Et si enfin les élections se soldent par un échec, tout ce beau monde qui se dispute la Mauritanie aura trahi le peuple. Espérons que tel ne sera pas le cas !
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